	Le lexique
introduction
	Date : 

Niveau : C.M.2.


	Organisation : 

*Oral collectif


	Vocabulaire spécifique : 



	Matériel : transparents


	Objectifs : Prendre conscience de l’importance des mots pour exprimer des idées.

	Compétences : 



	Déroulement : 

Phase 1 :
* Proposer aux élèves un texte descriptif, dans lequel les mots clés nécessaires à la compréhension sont remplacés par « machin, bidule, truc ». Compréhension ? Qu’est-ce qui gêne la compréhension ? Que faudrait-il faire ?
* Proposer ensuite le même texte dans lequel les mots précis sont employés.

Conclusion : plus le mot est précis, plus la pensée l’est et plus l’image transmise par le mot est claire.

Phase 2 :

* Le travail inverse est proposé : un extrait du rapport de Bentolila est proposé aux élèves.
Compréhension ? Qu’est-ce qui gêne la compréhension ? Que faudrait-il faire ?

* Une deuxième version de ce texte, quelque peu adaptée, est proposée. 
La compréhension est meilleure, mais tout n’est pas intelligible. Que faudrait-il faire ?

* Une troisième version, adaptée et « traduite » permet d’en comprendre la quasi totalité. Cependant, quelques élèves risquent encore de buter sur le sens.
* De ces deux phases émerge la nécessité d’utiliser les mots à bon escient, les plus précis possible et adaptés au lecteur.
Le lexique a donc une fonction de communication.

Conclusion : on n’écrit jamais par hasard. Les mots ont un but. Ils sont le véhicule de la pensée. On doit adapter leur utilisation à leur but.

Plus l’on connaît de mots, mieux on peut comprendre ce que l’on lit.

* Nous allons donc travailler sur le lexique.


	Observations : 




Je suis un objet avec deux grands côtés et deux petits côtés.

Dans ma plus grande partie, il y a 21 trucs noirs et deux machins orange.

Sur les trucs noirs, c’est écrit en blanc. Sur les machins orange aussi.

L’autre partie, plus petite, a des endroits bizarres et on peut la bouger. Ils sont transparents et quand on appuie sur les trucs noirs, on voit des choses dans le plus grand des endroits transparents. 

Et enfin, sur cette partie, il y a aussi un rectangle plus grand que les autres. On peut se voir dedans et c’est lui qui sert à me faire marcher.

Qui suis-je ?

Je suis un objet rectangulaire.

Je me présente en deux parties articulées. 

Ma partie fixe comporte 21 touches noires. Les nombres de 1 à 9 sont écrits en blanc sur dix d’entre elles. Mes autres touches portent des symboles mathématiques. Mes deux touches orange servent à me réinitialiser pour pouvoir effectuer d’autres calculs.

Sur ma partie mobile, que l’on peut orienter plus ou moins verticalement pour une meilleure visibilité, un écran à quartz permet l’affichage des opérations effectuées. 

Je suis également pourvue d’un capteur solaire qui fournit l’énergie nécessaire à mon fonctionnement.

Qui suis-je ?

Si la marginalisation culturelle et sociale engendre l’insécurité linguistique, la réduction des outils lexicaux qui en résulte rend cet enfermement de plus en plus sévère et de plus en plus faibles la volonté et les chances d’évasion. L’école ne peut accepter que l’homogénéité de certaines classes se fonde sur une même précarité, une même inculture, une même absence d’espoir. Ce serait accepter la fatalité de l’insécurité linguistique car la ghettoïsation scolaire engendre la pénurie et l’imprécision lexicale et rend très difficile la mission de nos enseignants. C’est en organisant une mixité contrôlée que l’on apprendra à tous les élèves que la langue est d’abord faite pour parler à ceux qui ne leur ressemblent pas ; c’est ainsi que l’école se donnera une chance de rompre l’infernal enchaînement des comportements violents que toutes les mesures ponctuelles ont tant de mal à endiguer.

Si l’exclusion culturelle et sociale produit l’insécurité face au langage, la réduction des outils du vocabulaire qui en découle rend cet isolement de plus en plus strict et la volonté et les chances d’évasion sont de plus en plus faibles. L’école ne peut accepter que l’unité de certaines classes s’appuie sur une même fragilité, une même absence de culture, une même absence d’espoir. Ce serait accepter le destin de l’insécurité de la langue car l’enfermement scolaire produit le manque et l’imprécision du vocabulaire ce qui rend très difficile le travail des enseignants.

C’est en mettant en place un mélange contrôlé que l’on apprendra à tous les élèves que la langue est d’abord faite pour parler à ceux qui ne leur ressemblent pas ; c’est ainsi que l’école se donnera une chance de mettre fin à l’escalade des comportements violents que toutes les mesures d’urgence ont tant de mal à contenir.

Lorsqu’un élève n’a pas la même culture que celle du reste de son groupe, il ne se sent pas en sécurité lorsqu’il parle, puisque son vocabulaire n’est pas aussi riche que celui de ses camarades. Il cherche donc à s’isoler du groupe et ses chances de progresser diminuent. L’école ne peut pas accepter que des classes complètes soient composées d’élèves qui ont ce même handicap quand il s’agit d’exprimer des idées et qui n’ont ainsi aucun espoir de progresser.

Si l’école acceptait de créer ce genre de classes, cela voudrait dire qu’elle accepte que les élèves n’apprennent jamais à utiliser un mot juste pour exprimer une idée. Le travail des enseignants serait ainsi très difficile.

Pour apprendre à tous les élèves que la parole sert surtout à communiquer avec les autres, aussi différents soient-ils, l’école doit constituer des classes dans lesquelles les niveaux culturels des élèves sont mélangés ; c’est la seule solution pour que l’école arrive à stopper l’escalade de la violence. Aucune autre méthode n’aboutira à un résultat durable.

	Le lexique
le contexte
	Date : 

Niveau : C.M.2.


	Organisation : 

*Travail individuel

*Oral collectif
*Travail de groupe (par 2 ou 3)

	Vocabulaire spécifique : 



	Matériel : Textes photocopiés. 

Grandes feuilles pour les définitions


	Objectifs : Trouver le sens d’un mot par l’examen du contexte.

	Compétences : 



	Déroulement : 

* Mot inconnu dans un texte : faire remarquer aux élèves qu’on peut souvent comprendre un mot dans un texte, sans le connaître, et parfois plus simplement qu’en en lisant une définition compliquée dans le dictionnaire.

ex : presbytère : le contexte suffit souvent à comprendre qu’il s’agit de la « maison du curé »

* Lecture des textes sur photocopie.
Quel est le sens des mots soulignés ? 

Sans se servir du dictionnaire, comment peut-on avoir des indications sur leur sens ?
* Etude du contexte dans chaque texte.
* De quoi parle le texte ?
Peut-on résumer ce texte ?

Quels sont les indices qui nous donnent des renseignements concernant le mot souligné ?

* Par deux ou trois : rédiger une définition de chacun des mots soulignés en fonction de son contexte.
* Mise en commun collective, avec affichage des définitions au tableau.
* Discussion. Argumentation.
* Rédaction collective d’une définition par mot.

* Comparaison avec la définition du dictionnaire.


	Observations : 




Les volcans sont très nombreux sur Terre. En rejetant de la lave formée dans les profondeurs, ils peuvent modifier les paysages ou provoquer de terribles catastrophes.

Les séismes sont dus aux mouvements de la croûte terrestre. Les plus violents sont à l’origine de cataclysmes, directement lorsqu’ils ébranlent le sol et détruisent les maisons et les routes, ou indirectement lorsqu’ils provoquent des tsunamis tout aussi dévastateurs.
Déplacer ou soulever une charge importante, se déplacer plus rapidement : ces activités ont été à l’origine d’inventions dont beaucoup reposent sur le simple principe du levier.

Quelle que soit sa forme, un levier permet de décupler la force appliquée à son extrémité. On peut ainsi soulever de lourdes charges avec peu d’efforts.

La machine à vapeur permet de faire fonctionner plusieurs machines en même temps ou d’équiper des machines plus puissantes. On peut donc produire plus vite et en plus grandes quantités : par exemple, on peut faire remonter plus facilement le charbon des puits de mine. C’est la naissance de l’industrie.
L’industrie minière se développe la première puisque le charbon est nécessaire pour faire fonctionner les machines à vapeur. Puis, vers 1840, la sidérurgie prend son essor : le fer, la fonte, l’acier sont produits en grande quantité.

	Le lexique
l’analyse
	Date : 

Niveau : C.M.2.


	Organisation : 

*Travail individuel

*Oral collectif
*Travail de groupe (par 2 ou 3)


	Vocabulaire spécifique : 



	Matériel : Textes photocopiés. 

Grandes feuilles pour les définitions



	Objectifs : Trouver le sens d’un mot par l’analyse.

	Compétences : 



	Déroulement : 

* Mot inconnu dans un texte : le contexte ne permet pas toujours de comprendre le sens d’un mot.
* Lecture des phrases sur photocopie.

Quel est le sens des mots soulignés ? 

Sans se servir du dictionnaire, comment peut-on avoir des indications sur leur sens ?

* Analyser ces mots à partir de mots dont le sens est connu.
* Par deux ou trois : rédiger une définition de chacun des mots soulignés en fonction de son analyse.

* Mise en commun collective, avec affichage des définitions au tableau.
* Discussion. Argumentation.

* Rédaction collective d’une définition par mot.

* Comparaison avec la définition du dictionnaire.


	Observations : 




Partout, la hausse des inégalités et des différences renforce l’incompréhension, les craintes et les méfiances.

L’autre n’attendait que cela pour prétendre qu’il aggravait son cas, car un homme qui cherche à se défendre est coupable.

Et avec ça, toujours de bonne humeur, toujours attentionné !

Il essuyait distraitement ses mains sur son grand tablier.

_____________________________________________________________________
Partout, la hausse des inégalités et des différences renforce l’incompréhension, les craintes et les méfiances.

L’autre n’attendait que cela pour prétendre qu’il aggravait son cas, car un homme qui cherche à se défendre est coupable.

Et avec ça, toujours de bonne humeur, toujours attentionné !

Il essuyait distraitement ses mains sur son grand tablier.

_____________________________________________________________________

Partout, la hausse des inégalités et des différences renforce l’incompréhension, les craintes et les méfiances.

L’autre n’attendait que cela pour prétendre qu’il aggravait son cas, car un homme qui cherche à se défendre est coupable.

Et avec ça, toujours de bonne humeur, toujours attentionné !

Il essuyait distraitement ses mains sur son grand tablier.

	Document 1

- Eric est imbattable : personne n’a été capable de le battre pendant le championnat.

- Chassés de leur pays, le Irlandais ont émigré vers l’Amérique du Nord. Devenus ainsi des immigrants aux Etats-Unis, ils ont su préserver leurs traditions.

- Les attaques répétées n’avaient pas réussi à détruire les remparts de la ville. On les pensait indestructibles, mais aujourd’hui, ce ne sont plus que des ruines.

- Victor Hugo, à la fin de sa vie, était parfaitement ingambe ; malgré son grand âge, il se tenait bien ferme sur ses jambes et il aimait marcher. Il n’avait rien d’un invalide.

- Beaucoup de pays qui dépendaient de la France se sont battus pour acquérir leur indépendance.

- Champollion a réussi à déchiffrer les hiéroglyphes qui étaient restés si longtemps indéchiffrables.

- Une eau qui n’est pas pure peut contenir des impuretés et la boire représente un grave danger. 


	
	

	
	
	Document 2

1. Louis IX est parti deux fois en croisade.

2. Au Moyen Age, le peuple était très croyant.

3. Les Croisés partaient à Jérusalem délivrer le tombeau du Christ.

4. La France, en ce temps-là, était incroyablement pauvre et ignorante.

5. On raconte des légendes dont la crédibilité est discutable.

6. Il ne faut pas se montrer trop crédule, il faut réfléchir et faire des expériences.

7. J’aime bien me distraire en faisant des mots croisés.

8. Mais mon frère est bien meilleur cruciverbiste que moi.

	
	
	

	
	
	

	
	Document 3

CROIRE : famille du latin « credere »

1. mots populaires (radical : -croi- / -croy- / -créan- )

2. mots savants (radical : -cred- )

CROIX : famille du latin « crux, crucis »

1. mots populaires (radical : -crois- )

2. mots savants (radical : -cruci- )

MOT : se dit en latin (entre autres) : « verbum »


	


1. Sur ton cahier de brouillon :

Par quel préfixe commencent tous les mots soulignés dans le document 1 ?

En t’aidant du mot de la même famille (en italique, dans chaque phrase) et du contexte, donne le sens que chacun d’eux a dans les exemples proposés. 

Que remarques-tu sur le sens apporté par le préfixe ?

Classe les mots soulignés en deux colonnes. Explique ton choix.

2. En t’aidant du document 3, classe les mots soulignés du document 2 dans le tableau suivant :

	
	Famille du mot « croire »
	Famille du mot « croix »
	

	Les mots ont été formés en ajoutant :
	au radical français
	au radical latin
	au radical français
	au radical latin
	

	un mot à un autre mot.
	
	
	
	
	Ce sont des mots composés

	un préfixe.
	
	
	
	
	Ce sont des mots dérivés

	un 

(ou plusieurs) suffixe(s).
	
	
	croisade
	
	

	un préfixe et un suffixe.
	
	
	
	
	


Nous pouvons maintenant expliquer comment trouver le sens d’un mot par son analyse :

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
	Le lexique
la construction
	Date : 

Niveau : C.M.2.


	Organisation : 

*Travail individuel

*Oral collectif
*Travail de groupe (par 2 ou 3)


	Vocabulaire spécifique : 



	Matériel : Textes photocopiés. 

Grandes feuilles pour les définitions



	Objectifs : Trouver le sens d’un mot par l’étymologie.

	Compétences : 



	Déroulement : 

* Mot inconnu dans un texte : le contexte ou l’analyse classique ne permettent pas toujours de comprendre le sens d’un mot.
* Lecture des phrases sur photocopie.

Quel est le sens des mots soulignés ? 

Sans se servir du dictionnaire, comment peut-on avoir des indications sur leur sens ?

* Analyser ces mots par recoupement avec d’autres mots plus connus.
* Par deux ou trois : rédiger une définition de chacun des mots soulignés en fonction de son étymologie supposée.

* Mise en commun collective, avec affichage des définitions au tableau.
* Discussion. Argumentation.

* Rédaction collective d’une définition par mot en faisant référence à l’étymologie.

* Comparaison avec la définition du dictionnaire.


	Observations : 




GRAMOPHONE, subst. masc.
Vieilli. Phonographe à disques ,,enregistrant et répétant la parole (...), perfectionné au triple point de vue du mode d'enregistrement, de la netteté de la reproduction et du renforcement de la voix`` (Éd. 1913). Un mouvement de tête qui rappelle celui du chien qui écoute le gramophone (FEYDEAU, Dame Maxim's, 1914, I, 10, p. 16).
Prononc. et Orth. : [[image: image1.png]cRamofon



]. Vx. grammophone (Nouv. Lar. ill.). Étymol. et Hist. 1901 (Nouv. Lar. ill.). Du nom déposé de cet appareil par l'américain E. Berliner (1887, Pat. Off. Gaz. 8 nov. 620/2 ds NED Suppl.2) et sans doute formé par inversion du terme phonogram « enregistrement d'un son » composé du gr. [image: image2.png]OLORIR



« son » et [image: image3.png]v 0 Gl L L O



« caractère, lettre » peut-être d'apr. l'angl. telegram. Fréq. abs. littér. : 36.
L’entrée dans le printemps a lieu le 21 mars. Ce jour correspond à l’équinoxe de printemps.

J’écoutais de vieux disques 78-tours qui tournaient pesamment sous la pointe métallique d’antiques phonographes, me demandant à chaque fois comment quelqu’un pouvait rester caché dans un engin aussi étrange pour en faire sortir autant de sons.

Une nuit, je fis un rêve merveilleux : le gramophone s’ouvrit de lui-même, comme par magie. De nombreux petits bonshommes en sortirent, chacun avec son instrument. Légers, insouciants, ils couraient ça et là, jouaient autour de moi, improvisaient sur mon lit, pour rentrer au point du jour seulement, dans leur maison de musique. Aujourd’hui encore, alors que je sais parfaitement comment fonctionne un électrophone, j’aime penser à cette maisonnette bruissante de notes, abritant ces mystérieux et minuscules musiciens. 

Claudio Abbado. Je serai chef d’orchestre. 1986
Compare les mots soulignés avec :

Téléphone / Télescope / Périscope
Equilatéral / Quadrilatère
Orthographe / Orthophoniste 
__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________
La structure des mots

(construction / déconstruction)

En binômes : rechercher des mots décomposables en en identifiant les parties

Mise en commun : faire éliminer les segmentations hasardeuses (notion de sens des morceaux) et constater qu’il existe des mots décomposables (les morceaux sont eux aussi porteurs de sens) 

	EQUINOXE
	PHONOGRAPHE
	GRAMOPHONE

	ELECTROPHONE
	TELEPHONE
	TELESCOPE

	PERISCOPE
	EQUILATERAL
	QUADRILATERE

	ORTHOGRAPHE
	ORTHOPHONISTE
	CRUCIVERBISTE


Etiquettes à découper (en binôme), en essayant, par recoupements, de trouver l’articulation des mots.
1. LE CAHIER DE MOTS

[image: image4.png]Un cahier de mots permettra de garder trace des
acquisitions de vocabulaire. Véritable trait d’union entre
I"école et la maison, il suivra la progression des acquisitions

de classe en classe.




[image: image5.png]Les legons de mots valent par leur régularité (deux fois une demi-
heure par semaine), par le souci constant de cerner
progressivement le sens propre des mots (celui qu‘ils ont hors de
tout contexte) et par le soin apporté & démonter ces mots pour en
découvrir les composantes morphologiques, I’étymologie et
I‘orthographe.

Ces legons de mots exigent que l'on garde trace individuelle et
collective des mots étudiés et de ce que l'on en aura dit. L'utilisation
d‘un « cahier de mots » dans lequel, tout au long de l'année, semaine
aprés semaine, les éléves noteront les mots nouveaux, les
significations identifiées, les constats faits sur leurs formes
respectives nous parait infiniment souhaitable. Ce cahier de mots,
commencé au cours préparatoire, pourra suivre I'éléve de classe en
classe. Chaque fois enrichi, chaque fois approfondi, il portera
témoignage des « mots de I'école » et constituera un lien utile avec
les parents ; il sera a la fois le patrimoine lexical rendu commun par
le partage d’une méme progression et la trace de l'originalité des
textes et documents choisis librement par chaque professeur.




Exemples de fiche composant le cahier de mots :
	UNE PAILLASSE
	1. Grand sac rembourré de paille et servant de matelas

2. Plan de travail d’un évier

3. Plan de travail dans un laboratoire de chimie.

	(vient de « paille)
	

	latin
	

	palea
	

	balle de blé *
	

	

	EXPLICATIONS
* La balle de blé est l’enveloppe du grain.


	

	CONTEXTE
On arrive aux Teppes. Aussitôt les femmes ouvrent et préparent les deux chalets où vont vivre les familles. Elles étendent les paillasses par terre, installent les chaudrons de cuivre pour les fromages, nettoient les râteliers suspendus au plafond et y mettent le pain à l’abri des rats.
Dans les cheminées de Paris. M. Ch. Helgerson


	AUTRES SENS DANS DES CONTEXTES DIFFERENTS

	Illustrations possibles



	DU SEIGLE
	Céréale rustique cultivée sur les terres pauvres et froides pour son grain et comme fourrage *

	
	

	latin
	

	secale
	

	seigle
	

	

	EXPLICATIONS
* fourrage : végétaux servant à l’alimentation du bétail.


	

	CONTEXTE

Le matin, après la traite, il faut entasser le fumier que l’on descend dans les champs pour enrichir la terre. Il faut ramasser le seigle, l’avoine, le chanvre pour faire de la toile. A plus d’une heure de marche des chalets, on va couper l’herbe haute, précieuse pour nourrir vaches et moutons pendant l’hiver, lorsque le village est sous la neige.

Dans les cheminées de Paris. M. Ch. Helgerson



	AUTRES SENS DANS DES CONTEXTES DIFFERENTS
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	EQUINOXE
	PHONOGRAPHE
	GRAMOPHONE

	ELECTROPHONE
	TELEPHONE
	TELESCOPE

	PERISCOPE
	EQUILATERAL
	QUADRILATERE

	ORTHOGRAPHE
	ORTHOPHONISTE
	CRUCIVERBISTE


	EQUINOXE
	PHONOGRAPHE
	GRAMOPHONE

	ELECTROPHONE
	TELEPHONE
	TELESCOPE

	PERISCOPE
	EQUILATERAL
	QUADRILATERE

	ORTHOGRAPHE
	ORTHOPHONISTE
	CRUCIVERBISTE


	EQUINOXE
	PHONOGRAPHE
	GRAMOPHONE

	ELECTROPHONE
	TELEPHONE
	TELESCOPE

	PERISCOPE
	EQUILATERAL
	QUADRILATERE

	ORTHOGRAPHE
	ORTHOPHONISTE
	CRUCIVERBISTE


	EQUINOXE
	PHONOGRAPHE
	GRAMOPHONE

	ELECTROPHONE
	TELEPHONE
	TELESCOPE

	PERISCOPE
	EQUILATERAL
	QUADRILATERE

	ORTHOGRAPHE
	ORTHOPHONISTE
	CRUCIVERBISTE


	EQUINOXE
	PHONOGRAPHE
	GRAMOPHONE

	ELECTROPHONE
	TELEPHONE
	TELESCOPE

	PERISCOPE
	EQUILATERAL
	QUADRILATERE

	ORTHOGRAPHE
	ORTHOPHONISTE
	CRUCIVERBISTE


Alimentation du cahier de mots :

2. LA BOITE A MOTS

Les élèves y mettent les mots dont ils ont envie de connaître l’origine.

Une fois par semaine, la boîte est vidée et le travail de recherche commence...

3. JEU DE CONSTRUCTION DE MOTS

Un jeu de cartes est fabriqué avec les racines grecques ou latines (ex : scope, phono, logue, phage...)

On tire une carte au sort et on fabrique des mots, ou des chaînes de mots (chrono/logie, chrono/mètre, dia/mètre...)

On peut aussi inventer des mots ainsi que leur définition (ex : chronophage : qqu’un qui vous mange votre temps...)
4. JEU DES MOTS COMPOSES

(ex : hydrologie)

Celui qui tire une carte doit donner à la classe la définition du mot qui s’y trouve et ainsi le faire découvrir.

On peut aussi, à partir d’une carte tirée, fabriquer des chaînes de mots : 

chrono/logie, chrono/mètre, dia/mètre…)

Ou inventer des mots et leur définition : un chronophage : quelqu’un qui vous mange votre temps

Ces deux jeux s’enrichissent au fur et à mesure des acquisitions de l’année

ÉVALUATION :

Tirer dix mots au hasard dans le cahier de mots.

En utiliser au moins huit dans une gamme d’écriture

	LES SYNONYMES
	Date : 

Niveau : C.M.2.


	Organisation : 

*Travail en binômes
*Synthèses collectives

	Durée : 1 heure

	Objectifs généraux : 

Utilisation des grilles sémiques

Manipuler, observer, discuter, analyser, formuler


	Objectifs de la séance :

Découvrir les différences qui séparent les synonymes

	Matériel :
Corpus de phrases

Tableaux à remplir



	Déroulement : 
* Consignes à propos du corpus : à l’aide des phrases, et du tableau 1, essayer de voir si les deux autres verbes sont possibles pour chaque phrase. (« x » si oui, « - » si non, « ? » si pas clair)

* Mise en commun :

Discussion autour des points d’interrogation. ex : dire son aventure (résumé des faits) / raconter son aventure (relater les détails).

* Élaboration de la grille sémique (tableau 2) et constats.

* Recherches sur le verbe « monter » (tableaux 3 et 4)

Les différents sens et les différentes nuances du verbe.

Tableau 3 commun à tous les groupes

Tableau 4 (a , b, c), en fonction du niveau des élèves : synonymes (a), antonymes (b), transformations nominales (c).

* Mise en commun :

Comment résoudre les difficultés ? (dictionnaire…)

* les découvertes de synonymes peuvent enrichir le cahier de mots




	
	dire
	raconter
	réciter
	

	1
	-
	x
	-
	ses vacances.

	2
	
	
	
	qu’on part en vacances.

	3
	
	
	
	la vérité.

	4
	
	
	
	la liste des conjonctions de subordination.

	5
	
	
	
	des fables de La Fontaine.

	6
	
	
	
	des secrets.

	7
	
	
	
	mon aventure.

	8
	
	
	
	ta vie.

	9
	
	
	
	pourquoi tu es en retard.

	10
	
	
	
	tes leçons.

	11
	
	
	
	un poème.

	12
	
	
	
	une poésie en classe.


TABLEAU 1

	
	dire
	raconter
	réciter

	communiquer au moyen du langage
	
	
	

	oral
	
	
	

	écrit
	
	
	

	hors de l’école
	
	
	

	à l’école
	
	
	

	pour informer seulement
	x
	-
	-

	pour intéresser
	
	
	

	pour montrer qu’on sait par cœur
	
	
	

	pour partager un plaisir poétique
	
	
	

	avec tous les détails
	
	
	


TABLEAU 2

	
	« à gauche »
	« monter »
	« à droite »

	1
	Nous
	sommes montés
	sur le Mont Blanc.

	2
	Les prix
	montent
	tous les jours.

	3
	La fièvre
	monte
	le soir vers cinq heures.

	4
	Les passagers
	montent
	dans le bateau.

	5
	Nous
	monterons
	à Paris pour Noël.

	6
	Le roi
	monte
	sur le trône.

	7
	Pierre
	est monté
	en grade.

	8
	Le soldat
	monte
	au front.

	9
	Ma grand-mère
	monte
	trop fort le son de la télé.

	10
	Le bijoutier
	monte
	une perle sur ma bague.

	11
	La classe
	a monté
	une pièce de théâtre.

	12
	La route
	monte
	sans cesse.

	13
	C’est mon frère qui
	monte
	les tentes de camping.

	14
	Mon métier est de
	monter
	des films.

	15
	Le fleuve
	monte
	de plusieurs centimètres par jour.

	16
	Ma mère
	a monté
	les œufs en neige.

	17
	Cette histoire
	a monté
	les élèves contre le professeur.

	18
	Les frais
	montent
	à plusieurs milliers d’euros.


TABLEAU 3

	grimper
	aller
	progresser
	tenir
	assembler
	augmenter
	s’élever
	embarquer
	exciter

	
	
	
	
	
	
	
	
	


TABLEAU 4 (a)

	descendre
	diminuer
	régresser
	baisser
	quitter
	abdiquer
	défaire
	calmer

	
	
	
	
	
	
	
	


TABLEAU 4 (b)

	descendre
	diminuer
	régresser
	baisser
	quitter
	abdiquer
	défaire
	calmer

	
	
	
	
	
	
	
	


TABLEAU 4 (c)

	LES ANTONYMES

(par sens)
	Date : 

Niveau : C.M.2.


	Organisation : 

*Travail en binômes
*Synthèses collectives

	Durée : 1 heure

	Objectifs généraux : 

Manipuler, observer, discuter, analyser, formuler


	Objectifs de la séance :

Découvrir les différences qui séparent les antonymes

	Matériel :
photocopies
grandes feuilles pour mise en commun

	Déroulement : 
* Par 2 : Etude d’articles de dictionnaire sur les mots :
calme (adj) / victoire (nc) / partir (v) / doucement (adv)

* Mise en commun :

Discussion autour des points d’interrogation. 

* Remarquer la similitude de classe grammaticale entre un mot et son contraire.
* Les différents sens d’un mot. Leurs contraires sont-ils synonymes ?
* Mise en commun :

Comment résoudre les difficultés ? (dictionnaire…)

* les découvertes d’antonymes peuvent enrichir le cahier de mots




	CALME (adj)
1. Sans agitation ; paisible.

Mener une vie calme.

2. Qui manifeste de la maîtrise de soi, de la sérénité.

Rester calme. Des gestes calmes.

3. Qui fait peu de bruit.

Des voisins calmes.

4. Qui a une activité réduite.

Les affaires sont calmes.

	
	VICTOIRE (n.f.)
1. Le fait de gagner un combat, une guerre, une bataille, de vaincre l’adversaire.

Les alliés remportèrent une éclatante victoire sur l’ennemi.

2. Succès remporté sur un adversaire dans une compétition.

Cette joueuse de tennis a remporté une brillante victoire.

	

	PARTIR (v) [aux. être]

1. Quitter un lieu, s’en aller.

Partir en vacances.

2. Avoir pour commencement, pour origine, pour point de départ.

Ca partait d’une bonne intention.

3. Commencer à fonctionner.

Ce moteur part difficilement.

4. Disparaître, en parlant de quelque chose.

Cette tache partira au lavage.

	
	DOUCEMENT (adv)
1. D’une manière douce, délicate.

Musique qui flatte doucement l’oreille.

2. Sans excès de force, de violence, de bruit.

Frapper doucement à la porte.

3. Lentement.

Marcher doucement.

4. (fam.) Pour soi, intérieurement.

Ca me fait doucement rigoler.

	


Pour chacune des définitions de ces mots, trouve un contraire :
	CALME
	1.
	2.
	3.
	4.

	VICTOIRE
	1.
	2.
	
	

	PARTIR
	1.
	2.
	3.
	4.

	DOUCEMENT
	1.
	2.
	3.
	4.


Que constates-tu en ce qui concerne les classes grammaticales de ces contraires ?
___________________________________________________________________________
Associe chaque sens de l’adjectif « clair » à son contraire :
	Un ciel clair
	(
	
	(
	trouble

	Une voix claire
	(
	
	(
	sombre

	Une consigne claire
	(
	
	(
	incompréhensible

	Une couleur claire
	(
	
	(
	épaisse

	Une pièce claire
	(
	
	(
	foncée

	Une soupe claire
	(
	
	(
	enrouée

	Une eau claire
	(
	
	(
	nuageux


	LES ANTONYMES

(par construction)
	Date : 

Niveau : C.M.2.


	Organisation : 

*Travail en binômes
*Synthèses collectives

	Durée : 1 heure

	Objectifs généraux : 

Manipuler, observer, discuter, analyser, formuler


	Objectifs de la séance :

Découvrir les différences qui séparent les antonymes

	Matériel :
photocopies

grandes feuilles pour mise en commun

	Déroulement : 
* Donner les contraires d’une liste de mots.
* Mise en commun :

Discussion autour des points d’interrogation. 

* Remarquer la similitude de classe grammaticale entre un mot et son contraire.

* Mise en commun :

Comment résoudre les difficultés ? (dictionnaire…)

Classer les différents contraires.

* les découvertes d’antonymes peuvent enrichir le cahier de mots




Voici plusieurs mots.

Pour chacun d’eux, donne sa classe grammaticale et trouve un contraire :

	
	classe grammaticale
	contraire

	vertébré
	
	

	habituel
	
	

	heureux
	
	

	juste
	
	

	coiffer
	
	

	réalisable
	
	

	favorisé
	
	

	gonfler
	
	

	achevé
	
	

	adroit
	
	

	personnel
	
	

	habillé
	
	

	habile
	
	

	beau
	
	

	content
	
	

	honnête
	
	

	attentif
	
	

	légal
	
	

	prudent
	
	

	volontaire
	
	

	classer
	
	

	avantage
	
	


Un intrus s’est glissé dans la liste. Lequel et pourquoi ?
__________________________________________________________
Bilan
Lis le texte suivant :
Il a attendu la fin du dernier raclement de chaise puis, dans un silence de frigo, il a dit d’une voix sourde :

- Je suis votre nouveau professeur de sciences. 

Son allure était inimaginable ! Ses yeux étaient enfoncés dans ses orbites, son nez était très long, ses dents se chevauchaient tellement qu’on aurait dit qu’il en avait deux fois plus que la normale, et il portait un imperméable antédiluvien complètement rapiécé.

Sans se laisser démonter par nos regards exorbités, il continua :

- Sortez une feuille et écrivez...

Il nous dicta alors un cours totalement incompréhensible, dans lequel il s’agissait d’invasion du modernisme, de résines thermoplastiques, constituées de molécules linéaires et qui se déformaient à la chaleur et d’autres, thermodurcissables, qui se solidifiaient définitivement sous l’effet de la chaleur... Enfin, c’est ce que je crois avoir compris, parce que je m’étais rapidement évadé du cours par la pensée et j’ai dû recopier les pattes de mouche de mon voisin...
Donne le sens des mots « exorbité », « se chevaucher » en t’aidant du contexte.

___________________________________________________________________
Le mot « déluge » a donné « antédiluvien ». Quel est son sens ?

___________________________________________________________________
Analyse les mots « thermoplastique » et « thermodurcissable » en séparant leurs composants.
___________________________________________________________________
Utilise le préfixe commun à ces deux mots et construis un autre mot dont tu donneras la définition.

___________________________________________________________________
___________________________________________________________________
« Dans un silence de frigo »... Explique l’expression et trouve un adjectif qui aurait pu qualifier ce silence plus simplement.
___________________________________________________________________
___________________________________________________________________
Peux-tu donner un sens à cette phrase, en remplaçant les mots soulignés par de vrais mots, les plus précis possibles ?
Si nous voulons schtroumpfer la schtroumpf des schtroumpfs, nous devons schtroumpfer une schtroumpf pour leur schtroumpfer rapidement les schtroumpfs.
__________________________________________________________
__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

Peux-tu donner un sens à cette phrase, en remplaçant les mots soulignés par de vrais mots, les plus précis possibles ?
Si nous voulons schtroumpfer la schtroumpf des schtroumpfs, nous devons schtroumpfer une schtroumpf pour leur schtroumpfer rapidement les schtroumpfs.

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

__________________________________________________________

C’est une belle chose, la destruction des mots. Naturellement, c’est dans les verbes et les adjectifs qu’il y a le plus de déchets, mais il y a des centaines de noms dont on peut aussi se débarrasser. Pas seulement les synonymes, il y a aussi les antonymes. Après tout, quelle raison d’exister pour un mot qui n’est que le contraire d’un autre ? Les mots portent en eux-mêmes leur contraire. Prenez "bon", par exemple. Si vous avez un mot comme "bon", quelle nécessité y a-t-il à avoir un mot comme "mauvais" ? "Inbon" fera tout aussi bien, mieux même, parce qu’il est l’opposé exact de "bon", ce que n’est pas l’autre mot. Et si l’on désire un mot plus fort que "bon", quel sens y a-t-il à avoir toute une chaîne de mots vagues et inutiles comme "excellent", "splendide" et tout le reste ? "Plusbon" englobe le sens de tout ces mots, et, si l’on veut un mot encore plus fort, il y a "doubleplusbon". Naturellement, nous employons déjà ces formes, mais dans la version définitive du novlangue, il n’y aura plus rien d’autre. En résumé, la notion complète du bon et du mauvais sera couverte par six mots seulement (bon, inbon, plusbon, plusinbon, doubleplusbon, doubleplusinbon), en réalité un seul mot (bon). 

(...)

Ne voyez-vous pas que le véritable but du novlangue est de restreindre les limites de la pensée ? 

(...)

Tous les concepts nécessaires seront exprimés chacun exactement par un seul mot dont le sens sera rigoureusement délimité. Chaque année, de moins en moins de mots, et le champ de la conscience de plus en plus restreint. 

(...)

Vous est-il jamais arrivé de penser, Winston, qu’en l’année 2050, au plus tard, il n’y aura pas un seul être humain vivant capable de comprendre une conversation comme celle que nous tenons maintenant ?

H.G. Wells. 1984

